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L’HISTOIRE 
 
 
 
  
Riley North (Jennifer Garner) est une jeune mère de famille dont le mari et la petite 
fille viennent d'être assassinés par un gang. Face à un système judiciaire corrompu 
qui remet en liberté les meurtriers qu'elle avait pourtant formellement identifiés, Riley 
décide de prendre les armes pour faire payer tous ceux qui, de près ou de loin, sont 
impliqués. 
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NOTES DE PRODUCTION 
 

 
 

LE COMBAT DE RILEY NORTH 

Dès leur première lecture de PEPPERMINT, scénario original novateur, les 
producteurs de Lakeshore Entertainment Tom Rosenberg et Gary Lucchesi sont 
tombés sous le charme de son héroïne, mère de famille ordinaire devenue meurtrière 
assoiffée de justice. Bien conscients du manque cruel de films captivants mettant en 
scène des personnages féminins forts et courageux, ils savaient qu’il leur fallait se 
décider très rapidement. Après avoir reçu le scénario un jeudi, ils ont fait une offre le 
vendredi, et dès le lundi, ils avaient acquis les droits du projet.   

″On savait qu’il fallait conclure le plus vite possible, et j’ai donc téléphoné au 
directeur de l’agence un samedi, ce qui ne m’arrive pas souvent, et j’ai insisté pour 
qu’on signe le samedi soir″, se souvient le producteur Gary Lucchesi. ″Dès le lundi, il 
y avait trois ou quatre autres studios sur le coup, si bien qu'on a bien fait d’être un 
peu persévérants″.  

Le nom du réalisateur chargé de porter à l'écran le scénario de Chad St John (LA 
CHUTE DE LONDRES) les a d’autant plus convaincus : Pierre Morel, metteur en scène 
de renom spécialiste de cinéma d’action, qui a initié la saga TAKEN, et qui a, à lui 
seul, réinventé le héros de film d’action. ″J’étais à la recherche d’un film d’action 
porté par un personnage féminin fort, et l’idée m’a paru tout à fait convaincante″, 
raconte Pierre Morel. ″Ce qui est le plus important à mes yeux, c’est la trajectoire 
émotionnelle, parce que sans motivations personnelles, il n’y a pas d’action″.  

Pierre Morel était passionné par les sujets abordés, à commencer par l'impact 
profond que peut avoir un grave traumatisme sur un individu. ″Riley est très 
différente des héros de films d’action classiques, qui sont souvent d’anciens espions 
ou d’anciens militaires. C’est une femme tout à fait banale, qui subit une évolution 
drastique à la suite d’un traumatisme : son seul objectif, désormais, est d'obtenir 
justice. Ça a été franchement fascinant pour moi d’essayer de comprendre comment 
un être humain ordinaire réagit à la suite d’un événement aussi tragique et brutal″.  

PEPPERMINT semble parfaitement s’inscrire dans la continuité de ses films 
précédents. ″C’est un peu comme la suite de TAKEN, mais avec une femme au cœur 
de l’action. Je crois qu’il était temps″, estime Pierre Morel.  

Grâce à son héroïne, PEPPERMINT était l’occasion parfaite de mettre en avant un 
protagoniste que l’on n’a pas l’habitude de voir dans un film d’action. Le producteur 
Tom Rosenberg explique : ″Le scénario était malin, solide, et proposait un premier 
rôle féminin magistral. On cherchait une actrice susceptible de susciter l'empathie 
des spectateurs, et qui de mieux que Jennifer Garner pour y parvenir ?″ 

″Ce qui m’a vraiment plu, c’est que ce soit une histoire originale, et un film d’action 
au premier rôle féminin. C’est vraiment très symbolique à mes yeux″, révèle l’actrice 
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Jennifer Garner, qui a sauté sur l’occasion d’interpréter cette héroïne redoutable.  

Elle poursuit : ″Je n’ai jamais eu l’occasion d’aborder dans un film ce besoin viscéral 
de protéger sa famille, mais cette idée me parlait beaucoup″.  

Le caractère extrêmement physique du rôle a donné à l’actrice l’occasion de tirer 
parti de sa grande expérience des films d’action, après une longue pause loin des 
combats et des cascades chorégraphiées. Après avoir incarné pendant de 
nombreuses années la super espionne Sydney Bristow, héroïne de la série ALIAS, et 
s'être illustrée dans des films comme ELEKTRA et THE KINGDOM, Jennifer Garner 
s’est tournée vers des œuvres plus dramatiques. Pour elle qui était prête à se lancer 
à nouveau dans l’action, le rôle de Riley lui offrait la possibilité de se dépasser, en 
alliant à la fois son expérience de l’action et du drame. Elle se sentait prête à relever 
le défi : ″Ça faisait plus de onze ans que je n’avais pas tourné une scène de combat, 
ce qui est vraiment très long pour réussir à s’y remettre, mais je savais que j’en étais 
capable. C’est à travers les sensations physiques que j’ai réussi à transmette le 
désespoir de Riley et les motivations personnelles qui la poussent à chercher à se 
venger″, explique l’actrice.  

″Comme Jennifer est elle-même maman, elle a réussi à s’identifier intimement à son 
personnage. L’amour d’une mère pour son enfant a quelque chose de féroce, un peu 
comme une lionne prête à tout pour protéger ses petits jusqu’au bout″, suggère Gary 
Lucchesi.  

Les producteurs étaient conscients que le public attendait avec impatience le retour 
de Jennifer Garner dans un film d’action. ″Ce rôle est vraiment tombé à point nommé 
pour elle, qui est aujourd’hui une maman tendre et dévouée qui ne vit que pour sa 
famille et qui comprend parfaitement ce qui se joue dans cette histoire. C’est ce lien 
émotionnel qui rend crédible, aux yeux du spectateur, l’idée qu’après une perte si 
dramatique on puisse complètement craquer et devenir quelqu’un d’autre – 
quelqu'un capable de descendre les criminels les uns après les autres″, remarque 
avec humour Pierre Morel.  

Les motivations de Riley et sa méthode sont tout à fait singulières, et ne 
correspondent en rien à ce dont on a l’habitude dans les thriller de vengeance. Le 
film renverse complètement la définition du héros de film d’action : il soulève la 
question des subtilités éthiques qui entourent le concept de justice.  

Le producteur Richard Wright considère que ″l’idée de se faire justice soi-même est 
intéressante d’un point de vue social. Évidemment, on ne voudrait pas que n’importe 
qui puisse décider de faire la loi comme il l’entend, mais il est vrai que beaucoup de 
gens mériteraient d’être mieux protégés que ce que la loi leur offre aujourd’hui. 
Certes, c’est un film, et comme on reste dans le domaine de la fiction, on peut se 
permettre de pousser cette idée à l’extrême, mais le postulat de départ est un 
phénomène social que l’on retrouve partout, à chaque instant″.  

La question centrale du film est la différence entre vengeance et justice : où se situe 
l’humanité entre ces deux pôles ? Comment réagirait-on si on souffrait autant et 
qu'on faisait face à une corruption aussi flagrante ? ″Je ne sais pas si cette justice-là 
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comble le vide qui s’est inscrit dans l’âme de Riley″, s'interroge Jennifer Garner. ″Au 
cours de notre premier entretien, Pierre et moi nous sommes demandés si la 
vengeance pouvait parfois se justifier, et si ce que fait Riley était condamnable ou 
pas″, raconte l’actrice. ″C’est une question passionnante et complexe à la fois à 
traiter par le biais de l’intrigue fictive d’un film d’action″. 

″La vengeance est un ressort obscur qui ne résout rien et qui ne ramène personne à 
la vie. Mais pour Riley, il s’agit davantage de justice que de vengeance. Elle exerce 
une forme de justice que la justice officielle n’a pas su lui apporter, et la question de 
savoir si c’est bien ou mal rend l’intrigue d’autant plus captivante″, remarque Pierre 
Morel.  

Ce qui distingue PEPPERMINT des films d’action classiques, c’est que Riley cible ses 
victimes avec précision de façon à occasionner le moins de dommages collatéraux 
possible. Elle prend toutes les précautions nécessaires pour limiter sa colère aux 
cibles dont les noms figurent sur la liste qu’elle a établie. Pierre Morel observe : 
″Riley ne tue pas pour le plaisir de tuer. Ce qu’elle veut, c’est que justice soit faite 
pour que ce genre de drame n’arrive plus jamais. Il n’est pas question pour elle de 
faire de mal à d’innocentes victimes, seulement d'abattre les types responsables de 
son malheur″.  

Son projet d’éliminer à elle seule les membres d’un puissant cartel de trafiquants de 
drogue, des policiers corrompus, et leurs complices au sein du système judiciaire, est 
un véritable suicide. Mais elle est prête à prendre tous les risques nécessaires : ″Ce 
qui lui importe, c’est sa mission, et elle n’envisage même pas qu’elle puisse s’en 
sortir vivante. Elle s’imagine retrouver ensuite sa famille, en sachant que ceux qui lui 
ont fait du mal ne pourront pas recommencer″, reprend Pierre Morel.  

L’HISTOIRE 

Notre société est ancrée dans un système de valeurs communes qui permet de 
maintenir un certain équilibre. On s’accroche à l’espoir que les bons seront 
récompensés et les méchants punis. Dans PEPPERMINT pourtant, la société et le 
système judiciaire ont manqué à leur devoir envers Riley North.  

Lorsque Chris North renonce à participer à une opération illicite suggérée par un ami 
peu recommandable, la vengeance de Jonas Garcia, baron de la drogue local, est 
rapide et impitoyable. Sortie pour fêter l’anniversaire de Carly, la famille de Riley est 
victime d’une fusillade en voiture digne d’un règlement de compte entre gangs 
rivaux. Son mari et sa fille succombent, et Riley est grièvement blessée et respire à 
peine.  

Lorsqu’elle sort du coma, Riley est prête à identifier formellement les tueurs, et 
s’accroche à l’idée que justice sera faite. ″Riley a vu sa famille assassinée sous ses 
yeux. À son réveil, elle ne demande qu’à identifier les coupables et s’attend à ce 
qu’ils soient traduits en justice″, explique Jennifer Garner.  

Bien qu’elle ait formellement identifié les coupables, l’influence du cartel est 
considérable au sein de ce système corrompu aux poches pleines et au vaste réseau 
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de conspirateurs. L’affaire n’avait aucune chance d’être traitée de manière impartiale 
étant donné le nombre de complices infiltrés. Lorsqu’elle voit les assassins repartir 
libres, quelque chose se brise en elle. ″Le juge, l’avocat et les policiers sont tous du 
mauvais côté de la loi, et l’injustice flagrante de la situation lui fait perdre les 
pédales″, raconte Jennifer Garner. ″Elle devient folle à l’idée que son mari et sa fille 
lui aient été arrachés et que personne n’y fasse quoi que ce soit. Elle fait taire ses 
émotions, entre dans la clandestinité, et passe les cinq années suivantes à se 
préparer″.  

Riley disparaît sans laisser de traces, et commence à se reconstruire avec un seul 
objectif en tête : rendre la justice comme elle l’entend. Elle passe alors plusieurs 
années à s’entraîner afin de se transformer en tueuse ultra efficace au sang-froid, 
spécialiste d’arts martiaux, explosifs et armes en tout genre. ″Elle apprend à 
maîtriser les arts martiaux mixtes, les couteaux et les armes à feu, à recoudre ses 
plaies et à soigner ses fractures. Elle s’apprête à passer à l’action lors du cinquième 
anniversaire de leur mort, c’est-à-dire le jour de l’anniversaire de Carly″, rapporte 
Jennifer Garner.  

Appelés à enquêter sur un triple meurtre atroce, les inspecteurs de l'antigang Moses 
Beltran et Stan Carmichael découvrent rapidement que les victimes sont les trois 
hommes accusés du meurtre de la famille de Riley cinq ans auparavant. À mesure 
qu’ils avancent dans leur enquête, l’horloge tourne et le nombre de victimes ne cesse 
d’augmenter. 

Sur la sellette après des années de métier, l’inspecteur en chef Moses Beltran, très 
aguerri, connaît bien les rouages du système. Il est méthodique et stoïque, du genre 
à aller droit au but. "Moses est un policier de la vieille école ; il est dans les forces de 
l’ordre depuis longtemps et plus rien ne le surprend. Il a vu de près des choses 
terribles, ce qui l’a poussé à se forger une carapace et à tout faire dans les règles", 
explique Morel. 

L’attitude volontairement détachée de Moises et sa méthode de travail très directe 
laissent planer une certaine ambiguïté sur son éventuelle corruption. C’est ce que 
John Ortiz (HAPPINESS THERAPY) a trouvé particulièrement séduisant dans ce rôle : 
"Il est présenté sous un jour plus équivoque qu’un inspecteur de police ne l’est en 
général et on ne sait pas trop s’il est du bon ou du mauvais côté, ce que j’ai trouvé 
vraiment intéressant. Cette ambiguïté soulève des questions éthiques et pose la 
question de savoir où se situe la loi dans un univers qui a tout du Far-West". 

Avec une expérience différente, le partenaire de Moses, l’inspecteur Stanley 
Carmichael, a une attitude plus tranchée. "Carmichael est un peu plus jeune que 
Moses et moins hermétique à ce qui se passe autour d'eux. Il n’a pas non plus l’air 
d’avoir encore appris à faire face", reprend le réalisateur. 

Engagé pour camper l’inspecteur Carmichael, John Gallagher Jr (10 CLOVERFIELD 
LANE) s’est plu à explorer les complexités psychologiques propres à la police. "Il a dû 
entrer dans la police rempli de bonnes intentions et peut-être avec une certaine 
naïveté", déclare Gallagher. "Mais son appartenance à l’unité antigang lui a fait voir 
des choses vraiment éprouvantes. Ces expériences l’ont poussé à pratiquer 
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l’automédication pour essayer d’anesthésier ses émotions". 

À mesure qu’ils creusent, Moses et Carmichael commencent à voir une image 
générale se dessiner. Très rapidement, en l’espace de quelques heures, les corps 
d’autres personnes impliquées dans l’assassinat des North et dans la mascarade 
judiciaire qui en découla commencent à faire surface, mis en scène de façon 
spectaculaire et violente. Leurs soupçons sont confirmés quand ils sont contactés par 
l’agent du FBI Lisa Inman, qui est sur les traces de Riley North, toujours insaisissable 
et aux quatre coins du monde. L’histoire de Riley finit enfin par se préciser tandis que 
l'équipe de policiers a du mal à la suivre dans sa mission meurtrière, toujours en 
avance d’un coup. 

À présent que Riley est de retour, elle est déterminée à se faire justice elle-même en 
tuant non seulement Garcia, le baron du cartel, mais également tous ceux à sa solde. 
Conscient qu’elle en a après lui, le caïd se sert de toutes les ressources à sa 
disposition pour tenter de l’arrêter. La traque s’intensifie à mesure qu’elle fait 
échouer chaque tentative l’une après l’autre. À peine reconnaissable, cette mère 
autrefois douce et sans prétention vivant en banlieue s’est transformée en soldat 
impitoyable qui s’est donné pour mission de venger la mort de sa famille restée 
impunie. 

Riley vit dans une camionnette dans Skid Row, quartier du centre-ville de Los 
Angeles, camouflée parmi les laissés-pour-compte et les démunis. En dépit de ses 
tentatives pour rester à l’écart des autres, elle devient malgré elle l’ange-gardien 
justicier de la communauté de sans-abris qui l’entourent. En dépit de ses efforts pour 
tourner le dos à son ancienne vie, de lointains échos ressurgissent. 

"Un phénomène se produit lorsque Riley s’installe à Skid Row : le taux de criminalité 
se met à chuter", souligne Jennifer Garner, "à tel point que la police s’en rend 
compte et se demande ce qui se passe. Elle a beau se réfugier derrière une 
carapace, elle ne peut pas s’empêcher de réclamer justice et de veiller sur les gens 
autour d’elle". 

LE TOURNAGE 

En réalisateur habile sachant raconter des histoires percutantes, fortes et riches en 
scènes d’action, Pierre Morel a abordé ce projet en insistant tout autant sur l'émotion 
que sur les cascades. Sous le choc de la perte immense qu’elle a subie, Riley North 
mobilise le peu d’énergie qui lui reste pour réclamer justice au nom des siens. "Son 
cheminement émotionnel est fondamental, sans quoi l’action n’a pas lieu d’être", 
note Morel. 

Comme dans ses précédents films, le réalisateur a imprégné celui-ci d’action inspirée 
de la réalité et chorégraphiée sans recourir aux effets spéciaux ou au numérique. Le 
chef cascadeur expérimenté Keith Woulard a été sollicité pour élaborer ces scènes 
d'action réalistes, filmée de manière traditionnelle. 

"Pierre a déjà signé beaucoup de films d’action et savait parfaitement ce qu’il voulait 
pour ce projet", se souvient Woulard. "Il tenait à réaliser un nouveau genre de film 
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d’action profondément ancré dans la réalité et on a dû planifier minutieusement 
toutes les scènes plan par plan". 

"Je me méfie toujours des héros qui accomplissent des exploits pas franchement 
réalistes, et on a donc étroitement collaboré avec Keith pour éviter de chorégraphier 
des scènes totalement improbables", souligne le réalisateur. "Encore une fois, ça 
vient d’une volonté de rendre le film authentique et réaliste. Du coup, elle ne marche 
pas la tête en bas ni ne vole à l’aide d’un filin dissimulé". 

"Dans le film, chaque action peut réellement être accomplie", confirme Wright. 
"Certes, il faudrait quelqu'un d'extrêmement bien entraîné, expert dans le maniement 
des armes et gymnaste-acrobate accompli pour y parvenir, mais ça n’a rien 
d’insurmontable physiquement". 

Pour choisir le directeur de la photographie, les producteurs ont suggéré à Morel de 
rencontrer David Lanzenberg, avec qui ils avaient travaillé sur le film d’époque 
ADALINE. "En apparence, les deux seuls points commun entre David et Pierre sont 
qu’ils travaillent dans le cinéma et qu’ils sont tous les deux français, mais ça ne va 
apparemment pas plus loin", poursuit le producteur. "Pierre est instinctif, incisif et 
rapide, et David possède une méthode de travail bien particulière. Leur collaboration 
artistique n’avait rien d’évident". 

À en juger d’après les projets précédents de Lanzenberg et de Morel, leur 
collaboration ne saute pas aux yeux sur le papier. Ils se sont pourtant parfaitement 
complétés. "Leur duo s’est révélé franchement merveilleux. C'est un solide film 
d'action mais tourné de manière extraordinaire", commente Gary Lucchesi. 

"Jusque-là, David n’avait pas été habitué au cinéma d’action, mais plutôt aux plans 
fixes très stylisés et sophistiqués, alors que beaucoup de mes films sont d’un 
réalisme cru et plus mouvementés", fait remarquer le réalisateur. "On a travaillé de 
concert pour réunir tous ces éléments et obtenir un ton juste, et le résultat est 
fantastique". 

Leur relation na pas été sans avantages. "Vers la moitié du tournage, ils ne se 
parlaient qu’en français si bien que personne ne pouvait les comprendre", souligne 
Lucchesi en riant. 

L’un des postulats de Morel en matière de scènes d’action spectaculaires est qu’un 
acteur doit être en immersion totale. Le public est de plus en plus exigeant, et le 
réalisateur a donc considéré qu'il était primordial de dénicher une actrice qui accepte 
d'effectuer ses propres cascades. "C’est très important d’être dans la tête du 
personnage tout au long de ce cheminement, et c’est pourquoi il était capital que 
tout soit accompli par la comédienne : Jennifer a totalement adhéré à cette idée et 
était prête à se lancer", déclare-t-il. 

"Pierre sait parfaitement ce qu’il veut, il est très clair et possède un vrai sens de 
l’action et du cadrage.  On a toujours été sur la même longueur d’ondes concernant 
le réalisme et on s’est très bien compris", se rappelle Jennifer Garner. 
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Dès qu’elle a accepté le projet, l’actrice s‘est lancée dans un programme 
d’entrainement et de mise en forme intensif. Elle a passé plusieurs heures par jour 
avec différents entraîneurs, suivant diverses méthodes comme la musculation, le 
Krav Maga, la boxe et une forme d’entraînement-chorégraphie inspirée de la danse. 
"J’ai toujours aimé danser et je crois que c’est pour ça que je suis aussi sensible à 
l’action : c’est comme une chorégraphie et me servir d’une technique nourrie par la 
danse m’a beaucoup aidée pour les scènes de combat", développe Jennifer Garner. 

Bien qu’elle ait conservé un sens aigu de cette technique et n’ait eu qu’à la 
peaufiner, il a fallu qu’elle travaille de manière approfondie d’autres paramètres. "J’ai 
dû coordonner mes mouvements en boxe, car ça faisait très longtemps que je n’en 
avais pas pratiqué. Je me suis donc exercée tous les jours. En plus, pendant 
plusieurs heures par jour, on a passé en revue tout ce que je devais savoir faire en 
boxe, en jeu de jambes et en technique de combat", ajoute-t-elle. 

Outre la dimension physique, Jennifer Garner a passé du temps auprès de Navy 
SEALs pour améliorer son aisance à se déplacer et son maniement des armes. "Je 
connaissais les rudiments pour utiliser une arme, changer les munitions, etc., mais 
cela faisait aussi longtemps que je ne m’en étais pas servi et j’avais besoin de m’y 
replonger", reprend-elle. 

"Jennifer s’est lancée et a tout saisi incroyablement vite", ajoute Woulard. "Riley 
utilise un vaste arsenal et on voulait s’assurer qu’elle maîtrise leur maniement. Inutile 
de préciser qu’elle possède un don naturel". 

Jennifer Garner s’est investie à fond dans le projet et sans sourciller. "Jen ne s’est 
jamais plaint une seule fois, allant souvent jusqu’à me demander de l’entraîner 
pendant le week-end", poursuit Woulard. "Elle est le genre d'actrice avec lequel les 
chefs cascadeurs adorent travailler, car elle traite tout le monde avec le plus grand 
respect, ce qui pousse à leur tour chacun des techniciens à redoubler d'efforts pour 
elle". 

L’actrice a étroitement collaboré avec sa doublure cascade habituelle Shauna 
Duggins, qui lui a offert un soutien sans faille. "Shauna est ma doublure depuis 
presque vingt ans et est devenue l’une de mes amies les plus proches", insiste 
Jennifer Garner. "À moins que je doive être renversée par une voiture ou tomber 
dans les escaliers, ce qu’elle ne me laisserait pas faire, elle est toujours là pour me 
soutenir, 'tu peux le faire, tu sais le faire'. Elle m’a permis d'accomplir toutes ces 
acrobaties dangereuses, si bien que ce qu’on voit à l’écran, c’est vraiment moi qui l'ai 
fait". 

"J’espère que les spectateurs auront une grosse boîte de popcorn au cinéma et qu’ils 
vont s’éclater. Le film est vraiment malin et c’est moi qui ai fait toutes les 
acrobaties", déclare l’actrice en riant. 

Tandis que Riley progresse avec sa liste de noms, elle vise l’un des bastions de 
Garcia pour affaiblir sa position et celle de ses hommes de main : la séquence se 
déroule dans une boutique de piñata. Dans cette scène, Riley abat à elle seule – et 
en quelques minutes – une dizaine d’hommes baraqués et armés jusqu’aux dents. 
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"La séquence dans le magasin de piñata est le fruit de longues heures de travail", 
explique Woulard. 

"Il y avait au total 14 salopards dans un espace confiné et Pierre voulait que l’action 
y soit aussi réglée qu’un orchestre. Il a fallu beaucoup répéter pour y parvenir et Jen 
a traversé ce magasin comme un cobra", poursuit le réalisateur de 2ème équipe. 

Vouée à devenir la séquence préférée des fans, la scène des piñatas était le cadre 
idéal pour un massacre. "Il y avait des piñatas partout, de toutes tailles et couleurs, 
du sol ou plafond, c’était merveilleux. C’était un endroit très coloré et censé être 
joyeux, quand soudain c’est l’enfer qui se déchaîne et répand des lambeaux de 
papier, des chamallows et des bonbons qui volent de partout", souligne Morel dans 
un éclat de rire. 

TOURNER À LOS ANGELES 

La transformation de Riley North la mère de famille banlieusarde en justicière 
redresseuse de torts, repose sur les contrastes, notamment entre les différents 
arrière-plans du film. On passe ainsi de la banlieue, qui dégage une atmosphère 
familiale et cordiale, aux ruelles les plus sombres et les plus infestées de criminels. 
PEPPERMINT dévoile les diverses forces qui coexistent et s’affrontent dans la ville de 
Los Angeles. La dimension âpre et réaliste de l’histoire se retrouve dans la fabrication 
du film, loin des plateaux hollywoodiens, et le tout filmé en décors naturels. 

"De nos jours, tourner dans la ville même où se déroule l’histoire est presque un luxe 
et on a eu de la chance de pouvoir filmer les rues de Los Angeles à Los Angeles", 
reprend Pierre Morel. "On a pourtant voulu montrer une facette différente de la ville, 
loin du feu des projecteurs de Hollywood. On a souhaité mettre en avant des 
quartiers plus sombres et les gens qui y habitent". 

Le plan de tournage de PEPPERMINT était ambitieux et difficile, restreint à 44 jours 
pour la plupart en horaires de nuit. 

Comme Riley se cache dans une camionnette à Skid Row, les producteurs ont été 
confrontés au défi de s'imprégner du réalisme sans concession du lieu et de son 
emplacement stratégique. Ils ont effectué des repérages dans tout le quartier : "Les 
repérages de nuit ont été très révélateurs : on y assiste à la détresse, on voit à quel 
point les gens peuvent tomber dans la misère et la déchéance les plus totales", 
raconte le réalisateur avec gravité. 

Pour des raisons de logistique et de sécurité, mais aussi pour ne pas perturber les 
habitants du coin, la production n'a pas pu tourner à Skid Row. La production a donc 
pris la décision audacieuse de reconstituer le quartier quelques pâtés de maisons 
plus loin. "On a filmé dans une zone adjacente à Skid Row, avec plusieurs ruelles 
communes aux deux. Les rues y ont été nettoyées à la vapeur chargée de produits 
chimiques à usage industriel pour assainir le périmètre et le rendre sûr pour les 
membres du tournage. À part ça, tout est resté intact", ajoute Wright. 
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Même si la production n’a reculé devant rien pour nettoyer cet espace, on apercevait 
néanmoins un peu partout des rappels du quotidien, parfois sous forme de créatures 
à quatre pattes. "Après le tournage d’une scène dans laquelle je m’effondre à 
plusieurs reprises sur la chaussée, j’ai remarqué deux cadavres de rats en me 
rendant vers le combo trois mètres plus loin. J’ai rigolé et dit 'il y a même des rats ? 
On fait vraiment les choses à fond !'", raconte Jennifer Garner en riant. 
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DEVANT LA CAMÉRA 
 
 
 
JENNIFER GARNER 
Riley North 
 
Actrice de cinéma et de télévision primée, Jennifer Garner est aussi une grande 
philanthrope : elle a cofondé l’entreprise d’alimentation bio Once Upon a Farm avec 
Cassandra Curtis et John Foraker, ancien président d'Annie en 2017. La société se 
donne pour mission de produire des aliments sains et de grande qualité pour les 
enfants, en recourant à des méthodes respectueuses de l'environnement. 

Elle a récemment achevé le tournage de la série comique CAMPING, d'après la série 
originale britannique. Elle y donne la réplique à David Tennant et Juliette Lewis. Elle 
prêtera bientôt sa voix à WONDER PARK, aux côtés de Mila Kunis, Matthew Broderick 
et Ken Jeong. 
 
On l'a vue dernièrement dans LOVE, SIMON, aux côtés de Josh Duhamel et 
Katherine Langford. Elle prête aussi sa voix à la série d'animation LLAMA LLAMA, 
adaptée du célèbre livre pour enfants. 

Parmi sa filmographie récente, citons THE TRIBES OF PALOS VERDES et DALLAS 
BUYERS CLUB de Jean-Marc Vallée, face à Matthew McConaughey et Jared Leto. 
DALLAS BUYERS CLUB a obtenu le Broadcast Film Critics Association Award du 
meilleur film, une nomination au Screen Actors Guild Award de la meilleure 
interprétation collective ainsi qu’une nomination à l’Oscar du meilleur film. 

Côté télévision, Jennifer Garner a été récompensée par de nombreux prix dont un 
Golden Globe, un Screen Actors Guild Award et un People’s Choice Award pour le 
rôle inoubliable de l’agent de la CIA Sydney Bristow dans ALIAS, la série créée par 
J.J. Abrams. Au cours des cinq saisons de la série, l’actrice a été nommée à trois 
autres reprises aux Golden Globes, à deux autres aux Screen Actors Guild Awards et 
à quatre Emmy Awards. 
 
Jennifer Garner a été saluée par la critique pour le rôle de Roxane dans la reprise de 
"Cyrano de Bergerac" à Broadway face à Kevin Kline. Le New York Times titrait : 
"Jennifer Garner fait preuve d’un sens du rythme impeccable et, grâce à elle, on 
comprend que Cyrano éprouve un tel désir pour Roxane". 
 
Au cinéma, on l'a encore vue dans WAKEFIELD, DANNY COLLINS, MA VIE DE CHAT, 
LA FAMILLE PICKLER, qu’elle a produit en 2005, LE PARI : DRAFT DAY d’Ivan 
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Reitman, ALEXANDRE ET SA JOURNÉE ÉPOUVANTABLEMENT TERRIBLE ET 
AFFREUSE, THE ODD LIFE OF TIMOTHY GREEN qui lui a valu d’être sacrée actrice de 
l’année au Cinema Con Awards 2012, MEN, WOMEN & CHILDREN de Jason Reitman 
et JUNO, du même réalisateur, récompensé par de nombreux prix, dont le Broadcast 
Film Critics Association de la meilleure comédie et l’Independent Spirit Award du 
meilleur film, ARTHUR, UN AMOUR DE MILLIARDAIRE, VALENTINE’S DAY de Garry 
Marshall, THE INVENTION OF LYING, HANTÉ PAR SES EX, LE ROYAUME de Peter 
Berg, 30 ANS SINON RIEN, DAREDEVIL et PEARL HARBOR de Michael Bay 
 
Jennifer Garner est par ailleurs ambassadrice de l’association Save the Children 
depuis dix ans. Elle a notamment permis le développement de programmes pour la 
petite enfance en Virginie-Occidentale, où elle a grandi, et où plus d’un quart des 
enfants vivent sous le seuil de pauvreté. Elle a milité auprès des sénateurs 
américains au nom de l’organisation et s’est rendue dans la Vallée Centrale de 
Californie, dans le Kentucky et en Virginie-Occidentale pour constater par elle-même 
les effets de la pauvreté. Jennifer Garner a intégré le conseil d’administration de 
Save the Children, renforçant ainsi son engagement pour les enfants en Amérique et 
dans le monde. Élue pour six ans à ce poste, elle siège auprès de 29 autres membres 
dont l’ancien président d’ABC News David Westin, l’ancienne présidente de Xerox 
Corporation Anne Mulcahy et la commentatrice politique d’ABC News Cokie Roberts. 
Depuis 2014, l’actrice prête également son image à Capital One et promeut leur 
Venture Card dans de nombreux spots publicitaires.  
 
Jennifer Garner est née à Houston au Texas et a grandi à Charleston en Virginie-
Occidentale. Elle vit actuellement à Los Angeles avec sa famille. 
 
 
JOHN ORTIZ  
L'inspecteur Moses Beltran 

 
Comédien primé, John Ortiz a bâti sa carrière sur les planches new-yorkaises. Il a 
ainsi remporté l'Obie Award du meilleur acteur pour "References to Salvador Dali 
Make Me Hot", mais a également été cité à l'Independent Spirit Award pour RENDEZ-
VOUS L'ÉTÉ PROCHAIN de Philip Seymour Hoffman. Il est aussi à l'aise au cinéma 
qu'à la télévision et sur scène. 
 
On le retrouvera dans une série pour Netflix l'an prochain. Outre PEPPERMINT, il a 
récemment tourné dans AD ASTRA de James Gray, avec Brad Pitt, BUMBLEBEE et MS 
WHITE LIGHT. Il compte aussi parmi sa filmographie THE CLOVERFIELD PARADOX, 
avec Chris O'Dowd, REPLICAS, avec Keanu Reeves, KONG SKULL ISLAND de Jordan 
Vogt-Roberts, avec Tom Hiddleston, Samuel L. Jackson, Brie Larson, John Goodman 
et John C. Reilly, et BRAQUAGE À L'ANCIENNE, avec Morgan Freeman et Michael 
Caine. Il s'est illustré dans A WOMAN, A PART, avec Maggie Stiff et Cara Seymour, 
STEVE JOBS de Danny Boyle, avec Michael Fassbender et Kate Winslet, HACKER de 
Michael Mann, avec Chris Hemsworth, QUAND VIENT LA NUIT, avec Tom Hardy et le 
regretté James Gandolfini, et CESAR CHAVEZ : AN AMERICAN HERO de Diego Luna, 
avec Michael Pena, ou encore HAPPINESS THERAPY de David O. Russell, cité à 
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l'Oscar, PUBLIC ENEMIES, FAST & FURIOUS 6, LE PRIX DE LA LOYAUTÉ, AMERICAN 
GANGSTER, ALIEN VS. PREDATOR: REQUIEM, MIAMI VICE – DEUX FLICS À MIAMI, 
EL CANTANTE, AMISTAD, L'IMPASSE, NARC, LA RANÇON, RIOT, SIDE STREETS, 
SERGENT BILKO, AVANT LA NUIT, et THE LAST MARSHALL. 
 
Pour le petit écran, Ortiz a donné la réplique à Greg Kinnear dans la série RAKE. On 
l'a vu dans TOGETHERNESS, avec Amanda Peet et Melanie Lynskey. Il a inscrit son 
nom au générique de la série LUCK, avec Dustin Hoffman. Il a encore joué dans 
CLUBHOUSE, THE JOB et LUSH LIFE. 
 
Il a cofondé la troupe de théâtre LAByrinth avec Philip Seymour Hoffman, grâce à 
laquelle il a produit et interprété "The Last Days of Judas Iscariot", "Jesus Hopped 
The 'A' Train", qui lui a valu une nomination au Drama Desk Award, "Guinea Pig 
Solo" et "Jack Goes Boating". Il s'est produit dans "Othello" aux côtés d'Hoffman, 
dans une mise en scène de Peter Sellars. 
 
Toujours au théâtre, il s'est illustré à Broadway dans "Anna in the Tropics", "The Skin 
of our Teeth", avec John Goodman, "Cloud Tectonics", et "Le marchand de Venise", 
mis en scène par Peter Sellars.  
 
Originaire de Brooklyn, il est fan des New York Yankees et des New York Knicks. 
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DERRIÈRE LA CAMÉRA 
 
 
 
 
PIERRE MOREL 
Réalisateur 
 
Pierre Morel s’est surtout fait connaître pour avoir réalisé TAKEN, thriller français au 
budget modeste qui a généré plus de 300 millions de dollars de recettes mondiales 
et qui a donné lieu à deux suites et une série télé. Il s'agit de l'une des rares sagas 
indépendantes françaises de l'histoire à dépasser le milliard de dollars de recettes 
mondiales.  
 
Il a fait ses débuts de réalisateur avec BANLIEUE 13, autour du parkour, qui est 
devenu culte et a donné lieu à une suite et un remake en langue anglaise. BANLIEUE 
13 a également inspiré plusieurs films d'action, y compris CASINO ROYALE. 
Pierre Morel a entamé sa carrière comme chef-opérateur de Luc Besson (TAXI), Louis 
Leterrier (LE TRANSPORTEUR), Nancy Meyers (TOUT PEUT ARRIVER), et Jonathan 
Demme (LA VÉRITÉ SUR CHARLIE). 
 
On lui doit FROM PARIS WITH LOVE et GUNMAN, avec Sean Penn, Javier Bardem et 
Mark Rylance, tous trois oscarisés. 
 
Côté petit écran, Morel a réalisé et produit le pilote de la série NIGHT SHIFT, qui a 
connu cinq saisons et ZERO HOUR. 
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